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PPRRÉÉAAMMBBUULLEE  

 

À la base, le programme Sch®ma dôaction global pour lôeau (SAGE) du RAPPEL vise ¨ rendre 

les associations de protection de lacs, de cours dôeau et de milieux humides plus autonomes. 

Ce programme permet de les outiller pour quôelles soient en mesure de bien comprendre les 

causes de d®gradation pouvant affecter la qualit® de lôeau et dô®laborer un plan dôaction pour 

solutionner ces problèmes. 

Quatre ®tapes sont n®cessaires afin dôarriver ¨ la mise en îuvre dôun sch®ma dôaction global 

pour lôeau. Il sôagit de : 

1. Étude détaillée du bassin versant du lac; 

2. Identification et hi®rarchisation des causes de d®gradation de lôeau; 

3. Concertation avec la communauté locale pour trouver ensemble des solutions; 

4. £laboration et mise en oeuvre dôun SAGE par la communaut® locale. 

Ce rapport sôinscrit dans le cadre des deux premières étapes. Il est destiné à la communauté 

locale occupant le bassin hydrographique du lac, mais surtout aux gestionnaires municipaux qui 

devront mettre en place la d®marche de concertation en collaboration avec lôassociation. Ce 

rapport est fait dans un esprit de concertation transparente. Il ne vise pas à pointer du doigt 

certains intervenants, mais à établir un diagnostic environnemental global du territoire 

alimentant le lac. Il sôagit dôun outil permettant aux acteurs du bassin versant de passer 

ensemble à lôaction. 

Il me fait plaisir de vous remettre le diagnostic environnemental du bassin versant de votre plan 

dôeau. Permettez-moi de vous f®liciter dôavoir pris lôinitiative dôinitier un SAGE dans le bassin versant 

de votre lac et de vous °tre impliqu®s dans lôinventaire des donn®es et dans la validation du pr®sent 

rapport.  

Cette ®tude vous donne une repr®sentation de lô®tat du sol et de la qualit® de lôeau, surtout des 

tributaires, selon les données dont nous disposions au moment de lô®tude. Un tel diagnostic vous 

donne une vision syst®mique des diff®rentes variables pouvant influencer la qualit® de lôeau et de la 

vie des r®sidents du bassin versant en question. De plus, cette d®marche sôinscrit dans les principes 

de base du développement durable en tentant de répondre aux besoins sociaux de la communauté 

de votre bassin versant tout en tenant compte des impacts économiques et environnementaux. 

Je vous souhaite bonne chance dans la réalisation du sch®ma dôaction global de lôeau du bassin 

versant de votre lac. 

André Godin,  

Superviseur du programme SAGE 

RAPPEL 
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PPRRIINNCCIIPPAAUUXX  CCOONNSSTTAATTSS  DDEE  LLôôÉTTUUDDEE  

 

Lô®tude r®alis®e touche deux sous-bassins du bassin versant du lac Brompton: le bassin versant 

de la baie Ély et celui des baies Marois et Nickel. Ces deux secteurs ont été choisis, car ils 

pr®sentent certains signes dôeutrophisation, tels un envasement du fond et une prolif®ration des 

plantes aquatiques et des algues. Les activités humaines dans ces sous-bassins apportent donc 

des quantités non négligeables de sédiments et de nutriments. 

Le bassin versant de la baie Ély est situé principalement sur la municipalité de Racine, mais 

touche aussi la municipalit® dôOrford. Ce bassin versant draine un territoire de 23,2 kmĮ. Lô®tude 

a ®t® r®alis®e seulement dans le bassin imm®diat, côest-à-dire dans la partie du bassin située 

entre lôexutoire du lac La Rouche et la baie £ly. Le bassin imm®diat de la baie £ly couvre une 

superficie de 4,1 km² et est alimenté par le ruisseau Ély et le ruisseau Carrière. On y retrouve 

diff®rentes activit®s humaines qui risquent dôalt®rer la qualit® des eaux, dont des activit®s 

dôextraction (carri¯re, sabli¯re), des activit®s foresti¯res, des activit®s r®sidentielles et un r®seau 

routier. 

Le bassin versant des baies Marois et Nickel couvre un territoire de 6 km² situé sur la 

municipalité de Saint-Denis-de-Brompton. Deux ruisseaux alimentent ce secteur : le ruisseau 

Nickel et le ruisseau Osborn. Un réseau routier, des coupes forestières et des résidences 

constituent les principales activités susceptibles de dégrader la qualité des eaux. 

La principale problématique rencontrée dans ces deux sous-bassins est lôapport en s®diments 

engendré essentiellement par : 

§ Déboisement dans la bande riveraine; 

§ Artificialisation des rives du lac et des tributaires par des pelouses, enrochements et 

autres couverts non naturels; 

§ Érosion des chemins, des fossés routiers, des talus des ponceaux; 

§ Érosion de certaines portions de rives; 

§ Ponceaux bloqués par des sédiments; 

§ Bassins de sédimentation remplis. 

Tous les utilisateurs du milieu sont appelés à mettre sur pied différentes actions pour 

améliorer la situation. Il est à noter que plus on agit rapidement, plus les chances de 

succ¯s sont grandes. Il revient ¨ lôensemble des utilisateurs du milieu de prioriser les 

actions à entreprendre. Certaines peuvent se faire à court ou à moyen terme alors que 

dôautres peuvent °tre envisag®es ¨ plus long terme en fonction des ressources disponibles. 
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Principaux éléments de correction : 

§ Renaturaliser les rives des tributaires qui ont été déboisées afin de rétablir la bande 

riveraine. Une attention particuli¯re doit °tre port®e aux sites dôextraction, aux r®sidences 

et aux coupes forestières.  

§ Renaturaliser les rives artificialisées du lac. Tous les couverts non naturels, tels la 

pelouse et les enrochements, doivent °tre recouverts dôarbres, dôarbustes et de plantes 

herbac®es. Afin dôavoir acc¯s au lac, il est possible de se cr®er une fen°tre verte. 

Lô®mondage des arbres doit cependant °tre inf®rieur à 25 %. 

§ Sôassurer de drainer ad®quatement le chemin Marois. 

§ Stabiliser les talus des rives, des fossés et des ponceaux qui présentent des signes 

dô®rosion en privil®giant la v®g®tation et les techniques de g®nie v®g®tal. 

§ Retirer les sédiments qui obstruent les ponceaux et vider les bassins de sédimentation 

qui sont actuellement remplis afin quôils puissent jouer efficacement leur r¹le. 

Principaux éléments de surveillance continue : 

§ Adopter un règlement pour le contrôle des sédiments. 

§ Mettre en place diff®rentes techniques pour lutter contre lô®rosion des sols. £viter de 

mettre à nu le sol sur une période prolongée et recouvrir les tas de terre lors des activités 

de construction.  

§ Privilégier la technique du tiers inférieur lors du nettoyage des fossés routiers. 

§ Lors de leur remplacement, enfoncer adéquatement les ponceaux.  

§ Prohiber lôusage de fertilisants, de pesticides ou dôherbicides ¨ des fins esth®tiques. 

§ V®rifier lôefficacit® et la conformit® des installations septiques. 

§ Éviter les coupes forestières dans la bande riveraine et les pentes supérieures à 30 %. 

§ Lors des coupes foresti¯res, sôassurer dôune voirie stable, tels des foss®s enherb®s, une 

d®viation fr®quente de lôeau en for°t et des ouvrages anti-érosifs. 

§ Mettre en place un suivi régulier de la qualit® de lôeau du lac et des tributaires. 

§ Contr¹ler les barrages de castors pr¯s des ponceaux ¨ lôaide de cubes Morency. 

Principaux éléments de protection : 

§ Prot®ger les rives qui sont actuellement ¨ lô®tat naturel et respecter la bande riveraine 

(10 à 15 m de large).  

§ Protéger les milieux humides et en faire un inventaire et une cartographie détaillés. 

§ Préserver au maximum le couvert végétal dans le bassin versant et limiter le 

déboisement. 

§ Faire connaître aux résidents et à tout nouveau riverain les règlements municipaux 

relatifs ¨ la protection du lac et des cours dôeau. 
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11..  MMIISSEE  EENN  CCOONNTTEEXXTTEE  

 

1.1 Caractéristiques du lac Brompton 

Le bassin versant du lac Brompton couvre une superficie dôenviron 140 km² et fait partie du 

bassin versant de la rivière Saint-François (figure 1). Lôexutoire (d®charge) du lac Brompton est 

situé au nord et alimente la rivière au Saumon. Le bassin versant du lac Brompton comprend les 

lacs La Rouche, Brais, des Français, Bowker, Chaîne des Lacs, Stukely et Fraser. 

Figure 1 : Bassin versant du lac Brompton 
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La fosse du lac Brompton atteint une profondeur dôenviron 42 m alors que sa profondeur 

moyenne est de 11 m (tableau 1). Le temps de séjour correspond à la période nécessaire pour 

que le volume dôeau contenu dans le lac soit complètement renouvelé. Au lac Brompton, le 

temps de séjour est considéré comme relativement long avec 1,48 an. Lorsque le temps de 

s®jour est long, il est difficile de confirmer ¨ lôaide de tests dôeau pris ¨ la fosse que le lac reoit 

des apports importants de nutriments provenant de son bassin versant. De façon générale, la 

qualit® de lôeau appara´t comme ç meilleure » puisque les nutriments peuvent se sédimenter au 

fond du lac. Lôajout de param¯tres dôanalyse sur le littoral (plantes aquatiques, algues, 

s®diments) permet alors de dresser un meilleur portrait de lô®tat de sant® du lac. 

Tableau 1 : Caractéristiques du lac Brompton 

Caractéristiques Valeurs 

Superficie du lac 11,7 km² 

Périmètre du lac 36,8 km 

Longueur maximale approximative 12,6 km 

Largeur maximale approximative 1,8 km 

Volume dôeau approximatif 129 000 000 m3 

Temps de séjour 1,48 an = 540 jours 

Profondeur moyenne 11,0 m 

Profondeur maximale 42,4 m 

Sources : RAPPEL, 2000 (a) ; RAPPEL, 1999 (b). 

1.2 Artificialisation des rives et effort de renaturalisation 

La rive repr®sente la partie terrestre bordant un lac ou un cours dôeau. Elle assure la transition 

entre le milieu aquatique et le milieu terrestre. Selon la Politique de protection des rives, du 

littoral et des plaines inondables, la rive a une largeur minimale de 10 à 15 m selon la hauteur et 

la pente du talus (MEF, 2002). 

La rive est dôune grande importance pour pr®server la qualit® des eaux. Par sa pr®sence, la 

bande riveraine joue plusieurs rôles surnommés les 4F: 

§ Elle freine les sédiments en ralentissant les eaux de ruissellement et en pr®venant lô®rosion; 

§ Elle filtre les polluants en absorbant les nutriments prévenant ainsi la prolifération des 

végétaux aquatiques; 

§ Elle rafra´chit lôeau du littoral en fournissant de lôombre; 

§ Elle favorise la faune et la flore du littoral en fournissant un milieu propice à leur 

reproduction. 
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Une rive artificialisée peut difficilement remplir ces rôles et engendre par le fait même une 

augmentation de s®diments et de nutriments dans le lac. De plus, lôabsence de végétation 

entra´ne souvent lô®rosion de la rive, car cette derni¯re nôest pas stabilis®e par les racines des 

végétaux. 

Le RAPPEL a proc®d® ¨ une ®tude du degr® dôartificialisation des rives ¨ partir de bandes vid®o 

de 1996. Il appert que les rives du lac Brompton sont classées comme étant artificielles avec un 

taux dôartificialisation de 35 %. Si on considère seulement le périmètre habité du lac (24,2 km), 

le taux dôartificialisation passe ¨ 50 % classant ainsi les rives comme étant très artificielles. Les 

éléments artificiels les plus remarqués sont les enrochements, les murs de béton, les remblais, 

les abris à bateaux et les bâtiments (RAPPEL, 1999c). Le tableau 2 présente de façon plus 

sp®cifique les r®sultats pour les deux secteurs ¨ lô®tude. 

Tableau 2 : Classification des rives dans le secteur des baies Ély, Marois et Nickel 

Baie Naturelle Ornementale Dégradée Total artificielle 

Ély 23 % 50 % 27 % 77 % 

Marois / Nickel 49 % 30 % 21 % 51 % 

Source : RAPPEL, 1999c. 

Il importe cependant de mentionner que des efforts de renaturalisation ont été faits par plusieurs 

riverains afin dôam®liorer lôaspect des rives et de prot®ger la qualit® de lôeau. Ainsi, entre 1998 et 

2003, dans le cadre du programme de renaturalisation des rives du RAPPEL, 14 589 arbustes 

ont été plantés. Ceci ne tient pas compte des efforts individuels et indépendants des riverains 

ayant travaillé en ce sens sans se joindre à ce programme. 

De façon générale, les bandes riveraines ne sont souvent pas assez larges pour accomplir 

efficacement leurs rôles de stabilisation et de filtration. Selon le MDDEP et les règlements 

municipaux, elles devraient °tre dôune largeur minimale de 10 ¨ 15 m, selon la pente. 
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1.3 Littoral et eaux profondes 

Le littoral représente la zone peu profonde du lac qui sô®tend de la ligne des hautes eaux 

jusquô¨ la limite o½ lôon peut retrouver des plantes aquatiques. Comme cette zone subit 

lôinfluence de la lumi¯re et du fond du lac, elle regorge dôune faune et dôune flore tr¯s 

diversifi®es. Il sôagit de la zone la plus riche et la plus productive du lac que lôon surnomme au 

RAPPEL « la pouponnière du lac ». 

Quant aux eaux profondes du lac, ce sont celles où la lumière ne pénètre pas suffisamment 

pour permettre la croissance des plantes aquatiques. La profondeur de cette zone est très 

variable en fonction, entre autres, de la transparence de lôeau. Côest le secteur o½ les eaux sont 

les plus fra´ches et o½ sôaccumule lôessentiel de la mati¯re organique et des autres s®diments. 

Ce sont dans ces fosses que les organismes décomposeurs extraient les minéraux nécessaires 

aux organismes de la zone littorale. 

Un inventaire de lô®tat du littoral a ®t® r®alis® par le RAPPEL en 2003. Le lac a ®t® divis® en 282 

zones (transects) au niveau de trois profondeurs dôeau : 1 m, 2 m et 3 m. Les paramètres 

étudiés lors de cet inventaire sont les sédiments, les plantes aquatiques et les algues vertes. 

Cet inventaire montre un littoral globalement en bonne santé, mais présentant des signes de 

dégradation à certains endroits. 

11..33..11  ZZoonneess  ddee  ssééddiimmeennttaattiioonn  

Le fond dôun lac se compose habituellement de divers types de s®diments. Les s®diments 

grossiers (blocs, galets, gravier, sable) peuvent servir de frayères aux truites, dorés et achigans. 

Pour leur part, les sédiments fins (silt et argile) abritent souvent des vers, des insectes et des 

bact®ries. Il sôagit ®galement dôun milieu propice pour le frai des barbottes et des meuniers. Les 

débris végétaux et la matière organique fine font aussi partie des types de sédiments se 

retrouvant dans un lac. 

Comme les plantes aquatiques, les s®diments font partie de lô®cosyst¯me du lac. Toutefois, les 

apports excessifs en sédiments peuvent entraîner un envasement du littoral. À ce moment, les 

frayères peuvent être colmatées et les plantes aquatiques favorisées. Lôenvasement varie dôun 

secteur ¨ un autre dans le lac. Par exemple, les s®diments sôaccumulent davantage dans les 

secteurs peu expos®s aux vents dominants et ¨ lôaction des vagues. 

Lôaccumulation de particules fines provient de la d®composition des organismes vivants et/ou de 

lô®rosion des sols du bassin versant. En effet, lorsque les v®g®taux et les animaux aquatiques 

meurent, ils se déposent au fond du lac et sont progressivement décomposés. De même, 

lorsque les sols sont mis ¨ nu, lôaction ®rosive des gouttelettes de pluie arrache de nombreuses 

particules de sol qui sont transport®es jusquôau lac via les foss®s et les cours dôeau, augmentant 

ainsi le comblement du lac. Il se crée normalement un équilibre entre les apports de sédiments 
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et la dégradation de ces sédiments par les micro-organismes du lac. Ainsi, de façon naturelle, 

presque tous les s®diments qui arrivent au lac sont d®grad®s et il nôy a pratiquement pas 

dôaccumulation s®dimentaire. Cependant, lorsque les apports surpassent la quantit® 

décompos®e, les s®diments s'accumulent et provoquent lôenvasement du fond du lac. 

La figure 2 présente le cumul des différents types de sédiments pour chacune des trois 

profondeurs ®tudi®es dans la zone littorale du lac. La figure 3 illustre lô®paisseur des s®diments 

accumulés à chacune de ces profondeurs. À partir de ces données, on constate que : 

§ Le fond du littoral est principalement constitué de vase. En effet, 45 % des transects sont 

dominés par ce substrat, surtout au niveau des profondeurs de 2 m et 3 m. Ceci nous 

indique quôune grande partie du littoral est propice au d®veloppement des plantes 

aquatiques et que le littoral montre certains signes dôenvasement. 

§ Le gravier et les blocs sont tout de même relativement abondants, car 37 % des 

transects sont domin®s par lôun de ces deux substrats. Ceci est un point positif pour la 

faune aquatique, car le gravier et les blocs fournissent un habitat favorable pour 

plusieurs espèces de poissons et crustacés.  

§ Lô®paisseur moyenne des s®diments, toutes profondeurs confondues, est évaluée à 

19 cm. 

Á Moyenne pour la zone de 1 m = 11 cm 

Á Moyenne pour la zone de 2 m = 19 cm  

Á Moyenne pour la zone de 3 m = 28 cm 

§ Une grande partie du littoral présente une faible accumulation de sédiments, car 35 % 

des transects possèdent moins de 5 cm de sédiments. Cependant, certaines zones sont 

fortement envasées et 8 % des transects présentent plus de 50 cm de sédiments. 

§ Dans le secteur de la baie Marois, on retrouve un important delta de sédiments fins à 

lôembouchure du ruisseau Nickel. 

§ Les plus importantes zones de s®dimentation identifi®es lors de lôinventaire sont situ®es 

dans la région marécageuse au sud du lac et dans le secteur entre la baie Ély et la 

pointe Rocheuse. 

Afin de préserver la diversité du fond du lac ainsi que la qualité des sites de frai, il importe 

dô®viter au maximum lô®rosion des sols du bassin versant du lac incluant les rives. Tous 

les intervenants se doivent dô®viter de mettre ¨ nu le sol, de porter une attention au 

contr¹le des s®diments et de respecter lôint®grit® de la bande riveraine particulièrement 

lors des activités de construction, lors des aménagements riverains et lors des travaux 

routiers. Pour plus de détails, nous vous invitons à consulter la section 4 sur les pistes 

générales de solutions ainsi que le guide Lutte ¨ lô®rosion sur les sites de construction ou 

de sol mis à nu produit par le RAPPEL. 
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Figure 2 : Types de sédiments dominants sur le littoral du lac Brompton, été 2003 

Source : réalisé à partir des données terrain de RAPPEL, 2004. 
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Figure 3 : Épaisseur des sédiments dans le littoral du lac Brompton, été 2003 

Source : modifié de RAPPEL, 2004. 
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11..33..22  CCoonncceennttrraattiioonn  ddeess  ppllaanntteess  aaqquuaattiiqquueess  

Les plantes aquatiques sont des végétaux de grande dimension possédant des feuilles, des 

tiges et des racines. Elles sont généralement enracinées dans les sédiments de la zone littorale 

des plans dôeau. Dans lô®cosyst¯me du lac, les plantes aquatiques jouent plusieurs r¹les : 

§ Elles filtrent lôeau; 

§ Elles captent les nutriments (ex : phosphore) présents dans les sédiments et dans lôeau; 

§ Elles stabilisent les sédiments du littoral et les rives du lac; 

§ Elles fournissent un abri, un lieu de reproduction et de la nourriture pour différents 

animaux. 

Les plantes aquatiques font donc naturellement partie de lô®cosyst¯me dôun lac. Toutefois, les 

apports en nutriments et en sédiments provenant du bassin versant peuvent entraîner une 

croissance excessive des v®g®taux aquatiques et favoriser la formation dôherbiers tr¯s denses.  

Lô®tude des plantes aquatiques nous donne une autre indication de la situation du lac. En effet, 

contrairement ¨ lôanalyse des ®chantillons dôeau nous donnant un portrait instantan® de la 

qualité physico-chimique de lôeau, les plantes aquatiques nous r®v¯lent lô®tat du lac sur une 

échelle temporelle et spatiale beaucoup plus grande. La densité ainsi que la diversité des 

herbiers et la pr®sence ou lôabsence de certaines esp¯ces sont d®termin®es par lô®tat de sant® 

du lac (tableau 3). 

Tableau 3 : Caractéristiques des plantes aquatiques en fonction du niveau trophique 

 Densité des herbiers Diversité des espèces 

Ultra-oligotrophe 
Herbiers très peu denses et dispersés 
dans certaines zones 

Faible à modérée 

Oligotrophe 
Herbiers peu denses 

et très dispersés 
Modérée à élevée 

Oligo-mésotrophe Herbiers de densité modérée Très élevée 

Mésotrophe Herbiers de densité intermédiaire Modérée 

Eutrophe 
Herbiers très denses 

et très étendus 
Faible 

Ultra-eutrophe 
Herbiers très denses et étendus à 
lôensemble du littoral du lac 

Très faible 
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La figure 4 illustre le pourcentage de recouvrement occupé par les différentes espèces de 

plantes aquatiques. Le tableau 4 présente la dominance des différentes espèces recensées, 

toutes profondeurs confondues. Finalement, la figure 5 pr®sente lôabondance des principales 

espèces en fonction de la profondeur des transects. Ces données montrent que : 

§ La densité moyenne des plantes aquatiques est faible, comme dans les lacs 

oligotrophes. Le recouvrement moyen est estimé à 10 %.  

Á Moyenne pour la zone de 1 m = 14 %  

Á Moyenne pour la zone de 2 m = 12 %  

Á Moyenne pour la zone de 3 m = 6 % 

§ Cependant, certaines zones sont envahies par les plantes aquatiques. En effet, 2,5% 

des transects possèdent un recouvrement supérieur à 50 %, dont : 

Á Le secteur situé au sud-est de lôexutoire 

Á La région marécageuse au sud du lac 

Á Le fond des baies Nickel, Marois et Carbuncle 

§ Plus dôune vingtaine dôesp¯ces diff®rentes ont ®t® recens®es. Ce qui est un point positif 

pour la sant® du lac, car il sôagit dôune diversit® ®lev®e en comparaison avec une 

quarantaine de lacs de la région (RAPPEL, 2004).  

§ Les principales espèces inventoriées sont typiques des eaux mésotrophes, mais on 

retrouve encore plusieurs espèces associées aux eaux oligotrophes. 

§ Il faut faire attention ¨ lôexpansion du myriophylle ¨ ®pi, une esp¯ce envahissante 

reconnue par Environnement Canada pour être problématique pour plusieurs plans 

dôeau de notre pays. Lors de lôinventaire, cette esp¯ce faisait partie des principales 

espèces du lac et elle était présente dans le tiers des transects étudiés. 

Les plantes aquatiques sont essentielles ¨ lô®cosyst¯me aquatique, mais en pr®sence 

dôapports excessifs de s®diments et de nutriments, elles se multiplient de faon anormale. 

Ainsi, la prolif®ration des plantes aquatiques, ¨ lô®chelle dôune vie humaine, indique les 

pressions humaines surpassent les capacit®s dôassimilation du lac. La conservation et la 

restauration de la bande riveraine, la lutte ¨ lô®rosion des sols et la r®duction des apports de 

nutriments sont des mesures très efficaces pour éviter leur prolifération. De plus, il sôagit 

dôactions tr¯s utiles pour contr¹ler lôexpansion des plantes consid®r®es envahissantes. 
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Figure 4 : Pourcentage de recouvrement occupé par les plantes aquatiques, été 2003 

Source : modifié de RAPPEL, 2004. 
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Tableau 4 : Dominance des différentes espèces de plantes aquatiques, été 2003 

 
Espèce 

dominante 

(%) 

Espèce sous- 
dominante  

(%) 

Espèce sous- 
dominante 2 

(%) 

Total 

(%) 

Niveau 
trophique 

Vallisnérie américaine 52 13 7 72 M / E 

Myriophylle à épi 9 14 11 33 M / E 

Potamot à larges feuilles 3 11 6 21 M / E 

Algues Chara ou Nittella 4 9 7 20 M / E 

Isoète à spores épineuses 7 6 7 20 O / M 

Élodée du Canada 1 9 7 18 M / E 

Potamot à longs pédoncules 3 4 5 11 ND 

Potamot de Robbins 2 4 4 11 M / E 

Naïas souple 2 2 3 7 M / E 

Ériocaulon septangulaire 4 1 2 7 O 

Sagittaire graminoïde 1 3 3 7 O 

Myriophylle à fleurs alternes 1 1 4 6 M 

Potamot nain 2 1 1 5 M / E 

Potamot de Richardson 0 1 2 3 ND 

Potamot graminoïde 0 2 1 2 ND 

Brasénie de Schreber 1 0 1 2 ND 

Myriophylle grêle 0 1 1 2 O 

Lobélie de Dortmann 0 1 1 2 O 

Cornifle nageante 0 0 1 1 E 

Nymphea odorante 0 1 0 1 M / E 

Potamot feuillé 0 0 1 1 M / E 

Potamot sp. 0 0 0,4 0,4 ND 

Rubanier sp. 0,4 0 0 0,4 ND 

Sources : Meunier, 1980; Fleurbec, 1987; RAPPEL, 2004. 

Légende : O = oligotrophe     M = mésotrophe     E = eutrophe     ND = Non déterminé 
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Figure 5 : Abondance des espèces de plantes aquatiques selon la profondeur, été 2003 

Source : réalisé à partir des données terrain de RAPPEL, 2004. 
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11..33..33  QQuuaalliittéé  ddeess  eeaauuxx  

La qualit® de lôeau dôun lac est d®termin®e ¨ lôaide de plusieurs param¯tres physico-chimiques 

comme la concentration en phosphore total, la quantité de chlorophylle a ou dôalgues vertes, la 

transparence et la concentration dôoxyg¯ne dissous. Les valeurs obtenues sont ®valu®es en 

fonction des critères présentés au tableau 5. 

Tableau 5 : Crit¯res utilis®s pour ®valuer le niveau trophique ¨ la fosse dôun lac 

 Phosphore total 

(µg/l) 

Chlorophylle a 

(µg/l) 

Transparence 
de lôeau (m) 

Oligotrophe  < 10 < 3 > 5 

Oligo-mésotrophe 7 ï 13 2,5 ï 3,5 4 ï 6 

Mésotrophe 10 ï 30 3 ï 8 2,5 ï 5 

Méso-eutrophe 20 ï 35 6,5 ï 10 2 ï 3 

Eutrophe > 30 > 8 < 2,5 

µg = microgramme (1 µg = 0,001 mg). 

Un lac oligotrophe est un lac jeune caractérisé par des eaux pauvres en nutriments, 

transparentes et bien oxygénées ainsi que par une faible production de végétaux aquatiques. À 

lôinverse, un lac eutrophe est riche en nutriments et en v®g®taux aquatiques. Il sôagit dôun stade 

avanc® dôeutrophisation qui conduit, entre autres, ¨ une modification des communaut®s 

animales, ¨ un accroissement de la mati¯re organique ainsi quô¨ un d®ficit dôoxyg¯ne dans les 

eaux profondes. Finalement, un lac mésotrophe possède un niveau intermédiaire de 

vieillissement. Lorsque les valeurs obtenues pour les différents paramètres se situent à la limite 

des principaux niveaux trophiques, on utilise les appellations oligo-mésotrophe et méso-

eutrophe. 

Depuis 1996, le RAPPEL, en collaboration avec lôAssociation pour la protection du lac 

Brompton inc., analyse différents paramètres physico-chimiques à la fosse du lac afin de 

d®terminer la qualit® des eaux. Le tableau 7 pr®sente un bilan des analyses de qualit® de lôeau 

réalisées à la fosse du lac. La figure 6 illustre la teneur en oxygène dissous mesurée à 

diff®rentes profondeurs au cours de lô®t® 2006. Ces résultats montrent que : 

§ La qualité de lôeau du lac est variable dôun param¯tre ¨ lôautre. Dans de tels cas, on 

utilise la chlorophylle a pour déterminer la cote trophique du lac. Le lac Brompton est 

donc globalement considéré comme à la limite entre le stade oligotrophe et mésotrophe. 

Ceci nous indique que les activités humaines dans le bassin versant du lac engendrent 

une légère détérioration de la qualité des eaux. 

§ De faon g®n®rale, la qualit® de lôeau semble sô°tre am®lior®e depuis 1999 au niveau du 

phosphore et de lôoxyg¯ne dissous.  

Peu nourri 

Moyennement nourri 

 Bien nourri 
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§ En ®t®, le lac Brompton est stratifi®, côest-à-dire quôil pr®sente trois couches dôeau qui ne 

se mélangent pas. La thermocline (zone de changement important de température) est 

située à une profondeur de 7 à 13 m. 

§ Depuis 1998, toute la colonne dôeau est bien oxyg®n®e (concentration sup®rieure ¨ 4 

mg/l). Le lac Brompton constitue donc un habitat propice aux espèces de poissons dites 

intolérantes, comme la truite mouchetée et le touladi.  

§ Le fond du lac présente une teneur en oxygène suffisante pour limiter le relargage du 

phosphore, ce qui est un point positif pour la santé du lac. 

§ Les spectres UV de 2004 et de 2006 indiquent une présence de matières organiques 

d'origine naturelle et de nitrates en faible concentration (annexe 5). Le spectre UV en 

ao¾t 2006 pr®sente des valeurs dôabsorbance plus fortes tout le long du domaine 

spectral. Ceci est caract®ristique dôun apport de mati¯res en suspension et de mati¯res 

organiques.  

Tableau 6 : Données physico-chimiques de lôeau à la fosse du lac Brompton 
(moyenne annuelle) 

Paramètres 1974 1975 1990 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2003 2004 2006 Moy, 

Transparence (m) 2,6 2,5 4,0 3,6 3,8 4,2 4,0 3,7 4,1 3,6 3,0 2,8 3,5 

Colonne dôeau avec 
moins de 4 mg dôO2 
dissous par litre 

(%) - - 0 - - 47 0 0 - 0 - 0 8 

(m) - - 0 - - 15 0 0 - 0 - 0 3 

Chlorophylle a (ɛg/l) - - - - 1,2 3,5 3,0 2,1 - - 3,1 3,3 2,7 

Phosphore total (ɛg/l) 40,0 30,0 - 10,7 24,0 23,0 5,3 9,0 6,6 11,0 8,3 8,0 16,0 

pH - - 7,6 - - - 7,7 - - - 8,4 - 7,9 

Température ï surface ( C̄) - - 24,0 - - 22,0 23,3 20,0 - 21,0 - 21,4 22,0 

Conductivit® (ɛS) 50 48 60 - - - 34 - - - 62 58 52 

Température ï fosse ( C̄) - - 11,0 - - 7,0 6,8 8,0 - 7,0 - 6,9 7,8 

Sources : MTCP, 1975; MLCP, 1993; RAPPEL, 1997; RAPPEL, 1999a; RAPPEL, 1999b; RAPPEL, 2000; RAPPEL, 2002; 
RAPPEL, 2004; RAPPEL, 2005. 
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Figure 6 : Profils d'oxygène et de température, été 2006 
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1.4 Données climatiques 

Les donn®es climatiques sont ®galement importantes dans lôanalyse dôun bassin versant. Parmi 

celles-ci, les précipitations jouent un rôle majeur. En effet, elles influencent directement la 

quantit® dôeau disponible dans le bassin. Les donn®es climatiques utilis®es proviennent des 

stations de Saint-Camille et Danville. Ces stations sont respectivement en fonction depuis 1975 

et 1871. Le tableau 8 présente des données datant de 2005 et certaines informations provenant 

du calcul des normales climatiques réalisé pour les données enregistrées entre 1971 et 2000. 

Tableau 7 : Informations climatiques annuelles 

Distance 
du bassin 

(km) 
Stations 

Chutes de 
pluie (mm) 

Chutes de 
neige (cm) 

Précipitations 
totales (mm) 

Précipitations de 
pluie > à 10 mm 
(nbre de jours) 

9,4 Bonsecours 
2006 1127,3 354,4 1481,7 38 

Normale climatique 939,6 282,8 1222,4 32,3 

16,5 Bromptonville 
2006 1129,8 215 1344,8 38 

Normale climatique 909,4 240,4 1149,8 31,3 

Moyenne régionale* 
Normale climatique 

1971-2000 
880,0 283,4 1163,4 30,1 

Source : Environnement Canada, 2007. 

* Moyenne calculée à partir des normales climatiques 1971-2000 de 20 stations des r®gions de lôEstrie et de Chaudière-Appalaches. 

En analysant ces donn®es ainsi que celles concernant la topographie et lôutilisation du sol, il 

appara´t quôil y a des risques dô®rosion occasionn®s par : 

§ Les crues printanières;  

§ Les écoulements importants dus aux pentes;  

§ Lôampleur des précipitations annuelles; 

§ Les précipitations abondantes pouvant se produire en périodes estivale et automnale sur 

des sols d®nud®s, côest-à-dire sans couvert végétal continu. 

La région a reçu environ 70 mm de pr®cipitation (pluie et/ou neige) au mois dôavril 2006, ce qui 

est près des normales climatiques. Les précipitations ont été peu nombreuses et seulement 

deux jours ont reçu plus de 10 mm dôeau. Peu de pr®cipitations se sont donc combin®es ¨ la 

fonte des neiges. Ainsi, lôimpact des crues printani¯res a été moins important en 2006 

(Environnement Canada, 2007).  

Pour lô®t® 2006, soit pour les mois de mai ¨ ao¾t, la moyenne des deux stations pr®sente des 

donn®es de pr®cipitations de pluie totales dôenviron 575 mm, soit près de 100 mm de plus que 

les normales climatiques. ê lôexception de juillet, les autres mois de lô®t® ont ®t® particuli¯rement 

pluvieux avec des précipitations totales de plus de 150 mm de pluie à la station de Bonsecours 

(Environnement Canada, 2007). Lôimpact de ces pr®cipitations sur le lessivage des sols, le 

ruissellement et lô®rosion nôest pas n®gligeable, particuli¯rement lorsque les sols sont d®nud®s. 
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22..  BBAASSSSIINN  VVEERRSSAANNTT  DDEE  LLAA  BBAAIIEE  ÉÉLLYY  

 

2.1 Caractéristiques générales du bassin versant de la baie Ély  

22..11..11  AAppeerrççuu  dduu  bbaassssiinn  hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee    

Le bassin versant de la baie Ély couvre 23,2 km². Il se situe principalement sur le territoire de la 

municipalit® de Racine, mais il touche aussi la municipalit® dôOrford. Lô®tude r®alis®e couvre 

4,1 kmĮ du bassin versant, soit 18 % (figure 1). Il sôagit du bassin versant immédiat qui est 

d®limit® par la sortie de la baie £ly jusquô¨ lôexutoire dôun lac ou dôun milieu humide important 

situé en amont et constituant une zone de trappage significatif des sédiments. Le bassin versant 

immédiat exclut donc le territoire alimentant les lacs La Rouche, Brais et des Français. 

22..11..22  TTooppooggrraapphhiiee  dduu  bbaassssiinn  vveerrssaanntt  ddee  llaa  bbaaiiee  ÉÉllyy  

Pour le bassin versant de la baie £ly, lôaltitude maximale est de 501 m, celle minimale, de 239 m 

et lôaltitude moyenne, de 330 m. Lôaltitude minimale correspond au niveau du lac Brompton. 

En ce qui concerne les pentes du bassin versant, les zones sensibles sont celles supérieures 

à 5º (environ 9 %). La classification présentée au tableau 9 est significative principalement 

lorsque les sols sont mis ¨ nu par diff®rentes activit®s (d®v®g®talisation pour lôimplantation 

dôinfrastructures routi¯res, de construction de b©timents, dôagriculture, de gravi¯re, de carri¯re). 

Côest ¨ ce moment que la sensibilit® ¨ lô®rosion li®e ¨ lôinclinaison de la pente augmente, surtout 

dans les pentes faibles et mod®r®es. Lorsque le sol nôest pas mis ¨ nu, la vuln®rabilit® ¨ 

lô®rosion se produit sur des pentes plus fortes. Ainsi, en foresterie, les pentes sont consid®r®es 

fortes à environ 16º (30 %) puisque le sol est normalement gardé intact et le tapis végétal est 

conservé (Provencher et al., 1979). Dans le cas du bassin versant de la baie Ély, plus de 45 % 

du territoire peut °tre consid®r® comme sensible ¨ lô®rosion en fonction de lôinclinaison de la 

pente (tableau 9). Ces secteurs se trouvent principalement entre le lac La Rouche et Brais et 

près du lac des Français (figure 7). Il importe également de mentionner que le type de dépôts de 

surface et la longueur de la pente ont également une grande incidence sur les risques dô®rosion. 

Tableau 8 : Pourcentage du bassin de la baie Ély en fonction de la pente 

Pente ( º ) % du bassin Superficie en km² 

0 à 3º (pente très faible) 27,8 6,4 

3 à 5º (pente faible) 26,3 6,1 

5 à 10º (pente modérée) 28,4 6,6 

10 à 15º (pente forte) 10,8 2,5 

15º et plus (pente très forte) 6,7 1,6 
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Figure 7 : Bassin versant de la baie Ély 

NB : La délimitation du bassin versant a été réalisée à partir des données topographiques au 1 : 20 000. 
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Figure 8 : Pentes du bassin versant de la baie Ély 

NB : Les donn®es dôaltitude proviennent des cartes topographiques ¨ une ®chelle de 1 : 50 000. 

Projection : UTM Nad 83 
Réalisé par : Mélanie Desautels 

Pente nulle (0 à 3º) 

Pente faible (3 à 5º) 

Pente modérée (5 à 10º) 

Pente forte (10 à 15º) 

Pente très forte (15º et plus) 

Bassin versant 

Cours dôeau 

Réseau routier 

m 












































































































































